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EPOQUES  MEMORABLES  DE  L'ANNEE  1883 


pni-:.\!ii:i;i-:  i-rDori:  MiiMoiiARr.K. 

Encycliquo  de  Sa  Saintclé  I-éon  \111,  (leniaudauL  à  ruiiivors 
(•alholi(|ue  )a  récitation  du  saint  Rosaire  pendant,  tout  le'' mois 
d'oelobre,  pour  obtenir  le  triomphe  dt.>  la  sainte  Kglise.  la  déli- 
vrance du  iSouverain  l*ontife,  la  eonversiou  des  liéréliijues,  des 
srhisniati(jues,  dc^s  pécheurs,  et  la  i)roteclion  de  Dieu  sur  toutes 
les  écoles  catholiijues  du  monde. 


DEUXIKME   liPOQUE    iMKMORADLE. 

Le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Congré- 
gation des  l*elites  Servantes  des  Pauvres  du  saint  Nom  de  Marie. 

Estotc  crçjo  miséricordes,  sicut  cl  Patrr  nster  misericors  est. 
Soyez   donc  miséricordieux   comme   votie  Père  est  miséricor- 
dieux.    S.  Llc,  (i,  30. 

Date^  et  (Inbitur  vobis  :  rnensuram  bonam^  et  con/ïiiam.  et  coai/ii- 
lalam^  et  super eflluenteni  clabunt  in  siiium  vestrum. 

Donnez  et  l'on  vous  domiera  une  mesure  pleine,  entière,  sura- 
bondante, et  au-delà  de  tous  vos  désirs,  pour  vous  et  pour  les 
vôtres 

Eadeni  (juippè  mcnsura^  quà  mensi  fiterilis  remetielur  vobis. 
Car  ou  vous  rendra  suivant  la  mesure  de  vos  œuvres. 

S.  Luc,  G  38. 

TROlSUiME    Él'OnUE    MÉMORAltLE. 

Proclamation  des  1  idulgences  de  l'Association  de  VAvc  Maria. 

1o. — Deux  indulgences  plénières  par  année,  à  perpétuité. 

2o. — Une  indulgence  plénière  à  Tarticle  de  la  mort  pour  tous 
1er.  membres  de  Tassociation. 

3o. —  iMilin  la  bénédiction  Apostolique  pour  tons  les  Directeurs 
et  ijs  membres  de  la  susdite  A.ssociation,  accordée  de  tout  cœur 
par  Sa  Sainteté  Léon  XIII. 

Datum  llomœ  ex  Aed.  dictœ  S.  Co'jnis.,  die  et  anno  ut  supra. 

L.    1-  S. 

Gratis  quocumquc  Titulo. 

(Sign.)     -|-  D.,  AiicvuEP.  Tvren,  Secrivs. 
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SUPPLIQUE  DU  HKVKnFA'f)  EUSTACllE  PICARD 
AU  SAINT  PKIIE 


Très  Saint  Père, 
Eiislache  Picard,  piètre  do  la  confîrégalioii  do  Saiiit-Snlpict»,  à 
Montréal,  en  Caiiada,  luiniblenicnt  prostei'né  aux  pieds  de  Votre 
Sainteté,  expose  (lu'avec  rautorisation  de  l'IJrdinaii'e  de  Montréal 
et  de  son  svipérieur,  il  a  établi,  di'piiis  plnsienrs  années  déjà,  dans 
la  ville  et  le  diocèse  de  Montréal,  ainsi  (jm;  dans  d'antres  parties 
de  la  province  ecclésiastiqnc  de  QiiéluiC,  nnt>  j)iens(!  confrérie'  qui 
porte  le  nom  de  Confrèvir  des  Ave  Maria,  parce  (jue  les  associés  sont 
tenns  de  réciter  une  l'ois  [>ar  jour  la  Salutation  Augéliqu(3.  Or, 
comme  par  la  grâce  de  Dieu  et  [»ar  rinterccssiuii  (h;  la  bienheu- 
i-eiise  Mère  de  i)i(!n,  cette  association  senibhi  produii'o  des  fruits 
abondants  de  salut,  surtout  pour  la  conv<,>rsiou  des  pécheurs,  le  sus- 
dit prêtre  suppliant,  dans  le  but  d'obtcniir  l'accroisstMnent  de  (xHte 
pieuse  confrérie,  et  pour  la  consolation  s[)iritn(îll(!  de  ceux  (jui  en 
font  partie,  demantle  liuml)lenient  à  Votre  Sainteté  :  lo  une  indul- 
gence pléniére,  (jui  puisse  être  gagnée  par  les  associés,  tous  les 
mois,  le  jour  où  unt;  messe  est  dite  pour  ces  mêmes  associés,  et 
aussi  à  i'article  de  la  mort  ;  "20  la  bénédiction  a[)Ostuli(jue  i)Our 
cette  confrérie,  ainsi  que  {)Our  ceux  qui  (mi  sont  les  directeurs  et  les 
membres  qui  en  font  partie. 


iNnin/r  dk  Sa  Sainikti':  Lkon  \\u. 


Dans  une  audience  de  Sa  Sainteté,  du  {'>  Avril  IR8;3. 

Notre  Très  Saint  Père  Léon  XIII,  Pape  par  la  divine  Provi- 
dence, sur  le  rapport  (lue  je  lui  en  ai  fait,  moi  soussigné,  secrétaire 
de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagandt\  après  avoir  pris  en 
considération  la  suppli(iu(?  du  Hév.  ^Ir  Eustaclie  Picard,  prêtre  de 
la  congrégation  de  Saint-Sulpice,  a  bien  voulu  accorder  ; 

lo  Une  indulgence  pléniére  à  gagner  deux  fois  par  année,  aux 
jours  qui  s(;ront  désignés  par  rOrdinaire,  par  tous  et  chacun  des 
fidèles  des  deux  sexes,  pourvu  que,  vraiment  pénitents,  t:'étanl  con- 
fessés et  ayant  l'onununié,  ils  visitent  l'église  de  l'endroit  où  ils 
demeurent,  et  que  là  ils  récitent  quelques  prières  pour  la  propa- 
gation de  la  foi  et  suivant  les  intentions  du  Souverain  Pontif(\ 

2o  Une  indulgence  également  pléniére  à  gagner  [»ar  les  mêmes 
(|ue  (ti-dessus,  à  l'article  de  la  mort,  i>ourvu  i(u"ils  soient  bien  dis- 
[)0sés,  ou  ({u'au  jins  ils  invO([uent  dévotement  d(!  cœur,  s'ils  ne 
peuvent  le  faire  >li   bouche,  le  très   samt  nom  de  Jésus. 

;{û  En  outre,  Sa  Sanileté  a  daigné  accorder  avec  amour  la  bé- 
nédiction apostolitiue  aux  directeurs  et  aux  membres  de  la  susdite 
association. 

Donné  à  Rome,  de  la  Propagande,  les  jour  et  an  que  dessus. 
L.  -[■  S.  b.,  Archev.  de  Tyr. 

Secrétaire. 


Al'TOFiisation  de  Sa  GiiANnEUH  Mr.i\  de  MoNTnÉAii 

DE   l'IJHMEll    L  Induit. 


Noms  soussigm'',  (''vrquo  de  Moiiln'';il,eii  vortu  de  l'aulorisation  .\ 
lions  accordée  par  Tlndiilt  ci-liaut.  désignons,  conirne  jours  propres 
;i  gagner  rindiilgence  plénièrc,  la  frt(Mlt>  Noli'e-Danie  du  Bon  Con- 
seil (mois  d'Avril)  el  la  iete  du  Patronage  de  la  très  sainte  Vierge 
(mois  d'octobre.) 

Nous  profitons  de  celle  circonstance  pour  reconiniander  la  Con- 
frérie des  Av(!  Maria  aux  cliM'gé  et  au  fidM(>s  de  notre  Diocèse. 

Celte  confrérie  est  à  la  portée  de  tout  le  monde,  grands  et  petits. 
L'obligation  de  dire  un  Avr  Maria  chaque  jour  n'est  [)as  une  lâche 
diflicile  pour  les  vérital)l»!s  catholiijues  el  les  vrais  enfants  d»; 
Marie.  Kn  ces  jours  surtout ,  où  notre  très  saint  F^''re  le  Pape 
nous  convoque  tous  à  invoquer  la  très  sainte  Vierge  d'une  manière 
plus  fervente  que  jamais,  la  Contrer ie  d<\s  Ave  Maria,  eu  unissant 
tous  les  associés  dans  une  même  intiMiliou  et  pour  un  même  but, 
semble  devoir  être  la  source  de  bitMi  des  grâces. 

Permis  de  publier  Tluilult  ci-haut,  ainsi  qu(î  la  présente,  ce  •22 
octobre  1883. 

f  EDOUARD  eus.,   Ev.  de  Montréal. 


IsTOCES  XD'JÛLI^C3-EIS^17 

liR    I.\ 

CONGREGATION  DES  PETITES  SERVANTES  DES  PAUVRES 

DU  Saint  nom  de  Marie. 


Les  petites  Servantes  des  F\'iuvres  du  saint  nom  de  Marie  o  U 
célébré  dimanche  le  25e  anniversaire  de  la  fondation  d<;  leur  Con- 
grégation. Pour  donner  plus  de  solennité  à  ces  noces  d'argent,  la 
présidente,  Melle  Cassan,  avait  invité  les  anciennes  congréganistes 
à  se  joindre  aux  congréganistes  actuel!  s,  celles-ci  s'étaient  em- 
pressées de  se  rendre  à  cette  invitation,  heureuses  de  cette  occasion 
qui  leur  permettait  de  témoigner  au  directeur  leur  sympathique 
affection. 

La  salle  du  cabinet  de  lecture  paroissial  était  élégamment  déco- 
rée; dans  le  fond  on  avait  élevé  un  autel  où  resplendissait,  au 
milieu  des  lumières  et  des  llcurs,  la  statue  de  la  Vierge  Marie. 

A  1^  h.  le  directeur  M.  l'abbé  Picard  fait  son  entrée  dans  la  salle, 
entouré  de  M.  le  curé  Scnlenni^  de  MM.  lievallois.  Deschamps, 
Daniel,  Lefèbre,  Leveillé,  jjrètres  de  Saint  Sulpice  et  de  M.  l'abbé 
Charpentier,  vicaire  de  Saint  Joseph. 

La  présidente  di»  la  (^.ongrégalion,  Melle  Cassan,  la  collabora- 
trice si  dévoué(!  de  M.  IMcard,  celle  (jui   par  sou   intelligence,  son 


7.Mc,  SCS  soins  conslniits,  a  pu  l.iii-c  prospnn'r  celle  (l'iivro  (pii  fait 
tant  de  bien,  lit  au  nom  de  la  Congrégation  réloquente  adresse 
suivante  : 

"  Très  honoré  ron  Pkre, 

"  11  y  a  viuglcinq  ans  vivait  au  séminaire  Saint-Sulpice  à 
Montréal  un  préire  dont  l'amour  et  l'esprit  de  dévouement  pour 
les  pauvres  faisaient  l'admiration  de  Ions  ceux  qui  avaient  le  bon- 
lu'ur  de  le  eonnaîlr(\ 

'■'  Ce  prêtre,  inspiré  par  la  Divine  Providence,  avait  fomlé  quel- 
ques aimées  auparavant  la  liclit;  et  pieuse  iustilution  de  riîniou 
de  Prières.  Par  elle  (rinnombrables  prières  s'éhnaii.Mil  et  s'élèvent 
eneore  tous  les  jours  vers  le  ciel  pour  le  soulagement  des  âmes 
du  i)nrgatoire  ;  par  elle,  il  se  formait  un  trésor  de  bénédictions  et 
de  grâces  i)0ur  l'avenir.  Mais  cela  ne  devait  pas  suHire  ;  son  es- 
prit, son  cœur  méditaient  le  moyen  de  soulager  son  j)rocbain. 
Après  avoir  secouru  les  jiauvres  du  Pnigaloii'e,  il  voulait  se  dé- 
vouer aux  pauvres  de  la  leri'e  :  et  <''(^st  pounjnoi  il  institua  la  Con- 
grégation des  PcHiles  Servantes  des  Pauvres,  (jiii,  guidée  par  un 
tel  apôtre  de  la  charité,  était  appidée  à  faire  beaucoup  de  bien. 
Aussi,  en  suivant  cette  pieuse  institution  depuis  sa  fondation,  on 
voit  que,  si  beaucoup  de  pauvi'es  ont  été  secourus  par  elle,  chacun 
de  ses  membres  y  a  aussi  trouvé  son  intérêt  sjdriluel,  grâce  à  son 
zélé  Directeur. 

"•  Oui  !  Révérend  Père,  vous  êtes  liien  ce  prêti'e  au  cclmit  tendre 
(|ui  na  pas  craint  de  consacrer  ses  plus  belles  années  an  service 
des  malheureux.  Aussi,  que  de  recomiaissance,([ne  de  Ijénédictions 
de  la  part  de  ces  âmes  qui  sont  maintenant  à  vous  dresser  \ui  trône 
dans  les  cienx.  Aidé  ensuite  de  quelques  âmes  d'élite,  dont  le 
honboui'  est  de  vous  imiter  dans  voîr(>  dévouement,  vous  av(>z  jv)té 
les  fondements  de  cette  Congrégation,  source  de  tant  de  bien. 

"  Si  aujourd'hui  nous  avons  le  bonlunir  d'assister  à  nue  fête 
aussi  rare  et  aussi  belle,  c'est  grâce  à  votre  habile  direction  et  à 
vos  soins  patei'nels.  Vous  avez  vu  saint  Martin  s(î  dépouillant  de 
ses  vêtements  pour  les  })arlager  avec  un  malhiMirenx  ;  vous  avez 
vu  saint  Vincent  de  Paul,  traversant  les  rues  de  Paris,  s'arrêtant 
à  chaque  chaumière  pour  y  déposer  des  aumônes  et  des  consola- 
tions, (;t  vous  avez  m;ir(dié  sur  leurs  traces.  Comme  eux,  volrt> 
bonheur  a  été  de  voir  le  pauvre  consolé  dans  ses  [)eines  et  soulagé 
dans  ses  misères,  car  rien  n'est  caché  à  l'ieil  de  la  charité  ;  au- 
cune infortune  ne  répugne  à  votre  bon  cœur  (jui,  tous  les  jours, 
est  témoin  de  nouvelles  misères.  Aussi,  si  comme  saint  Martin  et 
saint  Vincent  de  Paul  vous  aimez  à  séclier  les  larmes,  comme  eux 
votre  couronne  sera  belle,  vos  mérites  seront  grands. 

"  Cette  Congrégation  n'est-elle  pas  comme  une  fontaine  de 
grâces,  on  la  jeunese^e  comnni  la  vieillesse,  la  pauvreté  comme  la 
richesse  viennent  puiser  les  dons  qui  les  rendront  grandes  aux  yeux 


do  Dion  ;  n'cst-rc  pas  là  le  hmhIiv.-vous  où  la  iciiiio  liilo  [kmiI  df- 
niaiider  à  Dieu  [tar  ses  jtfif'it's  «>l  ses  auinôiics  les  firâccs  iiôccs- 
sainis  poui*  dotaolu'r  son  coMir  d.»  la  terre  t'I  de  li'  tenir  élevé  vtn-s 
le  ciel,  sa  pairie.  C'est  là  que  la  vieillesse  peut  venir  elierolu^r  les 
coiisolalioiis  itidisptnisables  i)Oiir  marcher  dans  la  voie,  souvent  si 
pénible,  de  la  vertu  ;  e'esl  encore  là  i\\u)  le  riche  et  le  pauvi'u  se 
reuco\itrent,  l'nn  pour  donner  l'antre,  pour  recevoir. 

"  Puisqu'enfin,  Hon   I^ère.  Dieu  vous  a  choisi  pour  être  le  fon- 
dateur de  si  belles  uMivres,  de  magnifiques  réconi[)enses  vous  at 
tendent  au  ciel. 

"  Permettez,  cependant,  à  vos  enfants  d(>  vous  dire,  du  fond  du 
C(LMir  :  merci  pour  tant  d'années  de  sacrifices  ;  merci  poui-  tant  do 
soins  ;  merci,  enfin,  au  nom  de  nous  toutes.  Voyez  parmi  nous 
un  grand  nombre  de  mères  chrétiennes,  que  le  cher  souvenir  des 
années  passées  sous  vos  soins  a  l'amenei's  heureuses  et  reconnais- 
santes pour  fêter  ce  joyeux  vingt-ciiniuième  auuiversairt».  M(M'ci, 
en  bnu-  nom,  pour  l'intérêt  (}ue  vous  leur  portez.  Et  merci  à  vous. 
Mesdames  et  Klessienrs,  de  votre  présence;  tdle  nous  prouve  qu'il 
n'y  a  pas  de  plus  grand  bonheur  (jne  l'union  des  cu'urs  formés  par 
la  rtdigion.  Oh!  puissions-nous  de  longues  années  encore  voir 
se  renouveler  ce  jour  béni.  Oui,  nous  avons  la  douce  confiance 
fjue  Dieu  si  bon  nous  laissera  noire  Bon  l'ère  [loui*  conliiiuer  sur- 
tout l'œuvre  de  la  sanctification." 

M.  Picard  répond  en  quelques  mots.  Ctî  digne  prêtre,  aussi 
modeste  que  méritant,  ne  veut  jias  accepter  les  éloges  qu'on  vient 
de  lui  adresser  ;  il  les  renvoie  à  ces  Petites  St>rvautes  des  Pauvres, 
ses  collaboratrices  fidides.  Qu'aurait  il  pu  faire  sans  elles.  Si, 
comme  on  le  lui  a  dit,  il  a  fondé  une  œuvre,  il  n'aurait  pu  la  fon- 
der seul.  Pour  bâlir  un  édifice  il  faut  un  architecte,  un  entrepre- 
neur, des  ouvriers,  des  matériaux.  Dans  l'uMivre  ues  petites  Ser- 
vantes des  Pauvres,  l'architecte,  c'est  Dieu  ;  Dieu  qui  l'a  inspirée, 
(lui  a  donné  la  fortx'  et  les  grâces  nécessaires  pour  la  mener  à 
l>onne  fin  ;  lui  est  tout  au  plus  lentrepreneur,  et  le  rôle  de  l'eii- 
Irepreiienr  est  bien  modeste. 

Il  a  montré  ensuite  aux  Congréganistes  combien  ellt's  diîvaienl 
être  tière  de  leur  œuvre,  qui  a  toujours  été  honorée  du  j;atronage 
et  de  la  sympathie  des  eçclésiasti([ues  les  [dus  éminents.  M.  Picard 
a  regrette  de  ne  pas  êln;  ébxiueut  pour  jiouvoir  bien  ex[)rimer  tout 
ce  qu'il  ressentait.  Mais  si  M.  Picard  n  a  pas  l'éloiiuence  du  lan- 
gage, il  a,  ce  (]ui  vaut  mieux,  réloijueuce  des  actes.  Il  a  fondé  la 
confrérie  des  Ave  Miirin,  l'LIuiou  de  prières,  la  congrégation  des 
petites  Servantes  des  Pauvres  :  voilà  des  actes  et  des  actes  éloquents 
s'il  en  fut. 

Uue  toute  jeune  enfant,  Melle  Marie  Lagacé  est  vanue  lire 
ensuite  uue  poésie  de  M.  Desrochers  :  Le  25e  anniversaire  des 
petites  Servantes  des  Pniirrcs.  Mlle  a  fait  cette  lecture  avec  une 
grâce  et  un  sentiment  (jui  [)rouveiit  um;  inlelligence  au-dessus  de 
son  âge. 


()  — 


VlNliT-CINQUIKME  AnniVERSAIIIE  DK  LA  CoNflRÉCATlON  DES  PETITES 

Servantes  des  Pauvres. 


Saint,  n  j(»iir  heureux,  où  do  noire  hou  Père 

Nous  fêtons  le  Patron  et  ses  nobles  vertus  ! 

Héni,  trois  foisIxMii  ec  saint  Anuirrrsnir(\ 

Qui  rappelle  aux  eufai.'ts  tant  de  bienfaits  reeus  ! 

M(M-(i,  tendre  I*ast{Mir,  à  l'âme  généreuse. 

Merci,  eceur  déboniiair(\  où  Jésus  règne  en  Roi. 

— Que  de  fois  ou  !<>  vit,  la  face  radieuse, 

Accueillir  Vi/iili(/r7}t^  lorscju'il  venait  à  toi  ! 

— Des  centaines  d'enfants,  ô  ravissant  spectacle  ! 

Pour  la  première  fois,  au  Di(Mi  consolateur 

Tons  les  ans  font  la  cour,  près  du  Saint  Tabcrnaclf, 

Pour  y  puiser  la  vie  et  goûter  le  bonheur. 

—  Mais  l'fMifant  pauvre  et  nu,  malgré  son  innocence. 
Bien  que  Jésus  Tapptdle  et  Ty  porto  sa  foi, 
Sachant  qu(>  ce  mystère  exige;  la  décence, 
Osera-l-il  aller  vers  son  Dieu,  vers  son  Roi? 

Tu  l'as  compris,  ô  Père,  et  grâce  à  ta  tendresse, 

1/enfant  pauvre,  joyeux,  se  voit  tv'/?/,  bien  wts, 

Po\ir  monter  à  Vaniel,  dans  une  sainte  ivresse, 

Et  s'unir  à  Jésus,  comme  fout  ses  amis. 

— Nous  voudrions  d'un  Père  ajouter  autre  chose, 

Dire  la  vive  foi^  la  jirudence,  Vanleur, 

L:\  tendre  piété  ;  mais  personne  ne  l'use  : 

{."humilité  chez  loi  repousse  cet  honneur. 

— Disons  joyeusement  :  amour,  reconnaissance  ! 

Célébrons  à  l'envi  vinfjt-cinq  ans  révolus 

D'une  société  qui,  par  ta  bienveillance, 

Partout  répand  le  bit'u  :  les  cœurs  en  sont  émus 

—  Tu  vois  autour  de  toi  ta  famille  chérie, 

Les  petits  et  les  grands,  des  frères  et  des  sœurs, 

(  n'us  d'Kglise  et  du  monde,  oifrent,  l'âme  ravie, 

Leurs  souhaits  et  leurs  vœux,  leurs  esprits  et  bnirs  c(pnrs. 

Oh  !  si  tu  pouvais  lire  au-dedans  de  notre  âme 

'l'ont  ce  qu'elle  voudrait,  tout  ce  qu'elle  rossent. 

Tu  verrais,  t(Midre  Père,  et  chacun  le  proclame. 

Qu'on  ne  sait  ['oublier  :  Dieu  même  nous  entend  ! 

Tiens-loi  pour  assuré,  la  promesse  est  sincèi'o. 

Que  pour  tant  de  bienfaits,  de  zèle  et  de  bonté, 

A  Dieu  nous  olfrirons  une  ardeiUe  prière, 

Et  Dieu  le  donnera  la  force  et  la  santé. 

—  Les  Ave  Maria,  déjà  par  tout  le  monde. 
Propagent  Iciu'  vcrlu:  chaciui  s'en  apciçoil: 


On  les  dit  chaque  jour,  et  le  hoiilieiir  abonde  ; 

C'esl  1(!  cor/js^  e'esl  Vesprit,  c'est  Idtnr  ([ni  reçoit! 

An  point  que  Léon  trcizt\  à  celte  confrérie, 

Non  content  de  duinier  son  approbation, 

l*ar  un  liirfxonl  céder  à  la  pieuse  envie, 

En  comblant  de  faveurs  cette  Dioolion. 

Kn  voyant  si  nombreux,  au  sein  de  la  misère, 

Si  constants,  si  divers,  les  etrets  d'un  Ave, 

Désormais  (jni  [)eut  craindre  une  existence  amèrt;  '! 

Mais  pour  cela  Dieu  veut  (ju'il  soit  bien  récité. 

— N'est-il  pas  une  autre  œuvre,  à  jamais  admirable. 

Que  le  très  doux  Sauveur  l'inspira  par  amour  ? 

C'est  de  VAutti  Sacré  (jue  sa  voix  îdiaritable 

Te  dit  :  On  brûle  !  Un  aou/fre  !  Oli  !  viens  dans  ce  séjoui-  ! 

Aussitôt  pai-  les  soins,  I'Union  de  Puikhes 

Conuiienca,  s'étendit,  méprisant  les  pro[)os  : 

Par  t^lle,  les  vivants  soulnijeni  les  misères, 

Par  Elle,  les  défunts  vont  au  lim  du  Repos! 

Œuvre  à  jamais  prospère,  et  brUlante  de  gloire, 

Elle  compte,  P-'élats,  Kvéques,  Cardinaux, 

Le  registre  des  noms,  (jui  tient  litni  de  mémoire, 

Révèle  tous  les  ans  des  résultats  nouveaux  ! 

— Coïncidence  heureuse,  il  nous  plaît  dt;  le  dire, 

Eucor  plus  de  le  faire,  eu  ces  Noces  d\irijent, 

Les  souhaits  et  les  vunix  ne  pouvant  nous  sudii-c», 

Nous  l'oiï'rons  ces  billets  ;  reeois-les  eu  présent. 

— Prosternés  à  tes  pieds,  par  Euslache  et  Marie, 

Daigne  nous  accorder,  Dieu  s'en  fait  cjulion 

Nous  en  avons  besoin,  chacun  de  nous  t'en  prie, 

Ce  don  qui  vient  d'en  Haut,  ta  Bénédiction. 

— Pour  terminer,  bon  Père,  en  cette  circonstance, 

Tu  nous  l'as  dit  :  Faveurs,  grâces,  tout  vient  des  Cieux  ; 

Nous  demandons  fiour  toi,  pour  nous,  avec  instance, 

D'être  admis  à  la  jloire,  où  brillent  nos  aïeux. 


MM.  Senlenne  et  Descluunps,  priés  par  M.  Picard,  ont  alors  pris 
la  parole. 

Tous  deux,  par  les  détails  qu'ils  ont  donné  sur  M.  Picard,  ont 
montré  tjue  ce  digne  serviteur  d»^  Dieu  n'avait  jamais  en  d'autres 
pensées,  d'autres  préoccupations  que  ses  œuvres  ;  rien  ne  pouvait 
'  in  distraire,  pas  inèrne  les  splendeurs  de  I^iris  ([uand  il  était  au 
séminaire  de  Saint-Sulpice. 

S'adressant  ensuite  aux  congréganistes,  M.  Senlenne  leur  a  dit 
que,  si  leur  nom  de  petites  Servantes  des  Pauvres  était  bien  mo- 
deste, leur  œuvre  n'en  était  pas  moins  grande  et  moins  chérie  do 
Dieu,  qui  toujours  a  choisi  les  humbles,  et  leur  a  toujoiu-s  prodi 
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gué  ses  bénédictions.  Secourir,  vôtir,  prendre  soin  des  ijauvres, 
sera  toujours  aux  yeux  de  Dieu  l'œuvre  la  plus  méritoire  et  celle 
qui  nous  ouvrira  le  plus  sûrement  h\  chemin  du  ciel. 

M.  l'abbè  Desrochers,  invité  par  M.  Picard,  à  remercier  en  son 
nom  les  membres  du  chceur  de  Notre-Dame  (jui  avaient  embelli 
cette  fête  par  leurs  chants,  a  dit  qu'après  avoir  goûté  le  charme  de 
la  prose,  il  était  agréable  d'entendi-e  la  poésie  et  la  musique  ;  la 
prose,  la  musique  et  la  jjoésie,  ces  trois  sœurs  qui  s'aident  et  se 
prêtent  un  mutuel  concours.  11  a  exhorté  les  Congréganistes  à 
s'aider  toujours  entre  elles,  à  être  toujours  unies,  et  à  continuer  à 
suivre  avec  assiduité  et  respect  les  conseils  si  sages  et  si  éclairés 
de  leur  directeur  si  méritant. 

Les  Congréganistes  sont  alors  venues  recevoir  des  mains  de  M. 
Picard  un  tableau,  relatant  les  trois  faits  mémorables  du  mois 
d'octobre  1883,  et  lui  faire  leur  offrande. 

Cette  cérémonie  des  noces  d'argent  de  la  Congrégation  des  pe- 
tites Servantes  des  Pauvres  s'est  accomplie  au  milieu  de  l'émotion 
générale,  émotion  bien  douce,  car  elle  naissait  du  triomphe  d'une 
œuvre  toute  de  charité,  vivant  et  se  développant  depuis  25  ans, 
ayant  soulagé  de  nombreuses  misères,  et  puisant  dans  cette  solen- 
nité de  nouvelles  forces  pour  atteindre  ses  noces  d'or. 

Bien  peu  des  assistants  d'aujourd'hui  y  seront  présents,  mais  leur 
souvenir  ne  sera  pas  oublié  et  on  se  rappellera  surtout  ce  directeur, 
ce  digne  Sulpicien,cet  abbé  Picard,  qui  faisait  le  biLMi,  accomplis- 
sait de  grandes  œuvres,  simplement,  modestement,  presque  sans 
s'en  douter. 

Quelques  membres  du  chœur  de  Notre-Dame  ont  chanté  pen- 
dant la  fête  plusieurs  moi'ceaux  parfaitement  appropriés  à  celte 
fêle. 
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